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système parlementaire, te Landry et Rentier devais 


>nt être 
j» J CAtho - 

'es du gouvernement, de | eur 
bonne volonté à agir en complet 

__ «ccord avec le chef suprême ,| e ) a 

t~. ~ . . "• d .’ utre Religion, ou bien la lettre est f 8Us . 

part le désaccord dana ces condi- se et alors la conduite de ces Séria¬ 
tions exposerait le pays à des sou- tenra est inqualifiable, 
b resauts continuels et néfastea Dans les dan» i„ 

Il faut une influence, une force , Da " 9 ““ U f* C “ S ,e respect de 
virtuelle, qui agirait par le fait j cur et de leur religion, leur 
méu.e de son existence. interdisait de prendre part à cette 

La Chambre haute doit être une basse manœuvre, encore bien 
force d’ordre purement moral, à moins de la provoquer, 
l’appui soit de l’Exécutif soit du * raongêcmenoea jn . 

• • • • • corps législatif suivant que le droit . .... 1 9 P ar 

auront pour résultat de faire tom- toute notion d’histoire et de justice. Fuyons comme la peste, css ma- gtricte se trouve d’un côté ou de xror_ namrr re J a »»»ent sur eux et 

ber les derniers lambeaux du mas- Par Loyalisme, on semble vou- nœuvres déloyales, enfantées par l’aqtre. * es coavr ® n t d une boue dont il» 

que dont elle s’affublait. loir entendre non pas la fidélité à l’intolérance politique ou par le fa- Cette nécessité d être, admise et resteront à jamais souillés. 

.Son dernier pétard, lancé l’autre la Couronne, mais bien la fidélité à natisme. 8 °. n r,, l e ft ' n9 î , 1 Le ^ or "' en faisant appel 

jour au sénat dans les jambes du la race Anglo-baxonne. boyons fiera de notre origine, la d’action - 8inc protestant le plus 

gouvernement, a fait long feu, et Or, outre que c’est, à en juger France notre aïeule quoiqu’en puis- Nous ne croyons point à dire ardent ’ ^ fidèle aux vrais princi- 
son résultat le plus clair a été de par l’attitude de certains Anglo- & dire “certains prédicateurs,” vrai, que l’ensemble du Dominion P 4 * 8 du Parti Conservateur ; ce dé¬ 
mettre en lumière une fois de plus, saxons, être plus royaliste que le tient toujours son rang & la tête puisse se prêter à une élection par chainement de rancunes intéressées 

le rôle néfaste de M le Sénateur roi, il importe d’affirmer bien haut des nations. le peuple représenté par des oollè- et de baase haine prouve une fois 

Bernisr. que rien n'est plus faux, plus con- Les deux races Aglaises et Fran- ^Etection parlaomronne ? e P lns 1 absence de tout esprit de 

En prenant ouvertement parti traire à l’assence même de la cons- çaises “égales en courage, en ré- nous semble à l’heure actuelle enco- j U8tice - ,e mépris absolu de la liber- 

pour les fanatiques protestants titution fédérale. nommée en gloire peuvent et doi- re préférable. Mais sur ce point té qui sont les caractères distinc- 

contre Sir Wilfrid Laurier, dans un Les promoteurs de l'idée avaient V ent vivre en parfaite harmonie, et nous ne nous déclarons point abso- tifs de ce parti, 

débat auquel les plus élémentaires pour but, la chose est manifeste, de |' nne doit absorber l'autre ce doit- lument décidés. Cet aveu arraché par la passion 

notions de convenance, à défaut de ressusciter des rivalités de race, être par le fait seul de sa vitalité le plus nest P 0 '" 1 P 001, n0U8 ^plaire II 

l’esprit de justice, lui interdisaient pendant trop longtemps déjà ex- supérieure. important qui est d’assurer le bon P rouve clairement l'hypocrisie de 

de prendre part, M. Bernier à don- ploitées, au détriment de notre En tout cas rappelons nous le fonctionnement du Sénat d'une ma- ces gens qui, il y a quelques mois à 
né la mesure de ce dont il était ca- paya mot de l’honyne éminent dont la nière constante, en tant que peut peine proclamaient urbi et orbi, 

pable. II s’est trouvé, à notre grande supériorité incontestable est la gloi- le comporter toute institution hu- | eur prétention à régler les droits 

Cet homme a joué un rôle néfas- honte, des gens de notre race assez re de notre race en même temps ~fawuvcUeriieiU ^ de ^ m ‘ nor *té> s’ils étaient restés 

te pour la population catholique de dénués de conscience, pour faire q U ’ un heureux augure pour son Q n ^ plaint à bon droit, car au pouvoir, 

notre province. chorus avec eux, que dis-je . pour aV enir. l’expérience du pansé en est la La vérité est, qu'aujourd’hui aus- 

II est la cuuse première de cette renchérir sur eux, dans l'espoir de «Le Canada est une nation, la preuve—de l’invincible partisanne- si bien qu’hier, ils pi étendent se 

malheureuse question des écoles, mériter par leur basse adulation les liberté est sa nationalité.” rie qui n'a cessé d’envahir le Sénat, servir de la question des écoles 

sur lui en retombe la plus grosse bonnes grâces de quelque po- _- or, cela tient à notre avis à deux comme d’un instrument politique 
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té" et les efforts les luttes qu’ame- pouvoir exécutif au pouvoir légiste- reconnaissants aux membres 
te. et les enorts, les iumw qu ljf en arnvea foreémeut à Uqu. 

nerait pareille confusion de pnnei- ^ què l’exécutif en 1 

pe, et par suite toute tentative complet avec te chambre 

d’absorption on de transformation unique peut devenir une forme de- 

violente de l’Elément Canadien- guisée de la tyrannie.et que - 

Français par te race Anglo-saxon 

ne, déterminerait dans le dévélop 

pement du Canada un temps d’ar 
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OEUVRE NEFASTE 


LE PLEBICISTE 


Le bill du plébicite sur la prohi¬ 
bition de l’importation, fabrication 
et vente des liqueurs enivrantes a 

deuxième 


été adopté mardi 
lecture. 

On n'a pas discuté te question 

sim- 


même de la prohibition 
plemeut le fait de savoir si l’électo¬ 
rat du pays sera appelé à se pro- 
pour ou contre la prohibi- 


dans cette question ne peut qu'être en leur place véritable, 
désastreuse pour nos intérêts ; la Les citoyens du Dominion for- 
passion trop intéressée et personel- meut une association, une Confé- 
le dont il est animée doit forcément dération libre et volontaire ; c’est la 
envenimer les débats et tous ceux réunion de bonnes volontés, avec 
qui désirent sincèrement l’apaise- pour but, la gloire de 1a nation; il 
nient souhaitent de le voir dispa- u ’y a ni maître ni esclave, il n'y a 
raître de l’aréne politique. que des égaux. 

D'ailleurs les faits eux-mêmes se Tous les Canadiens doivent au 
chargent de répondre aux allégua- même dégré, la fidelité à la Coû¬ 
tions mensongères de tous ces pé- ronne, dont ils rélèvent ; ce sont les 
cheurs en eau-trouble. enfants d'une même mère, enfants 

Le fait que le Rev. Cherrier directs ou adoptifs, ils sont égaux 
nommé par Mgr Langevin, surin- dans leurs droits et leurs devoirs ; 
dant des écoles catholiques du Ma- et leur affection mutuelle à l’égard 
nitoba, est entré parmi les exami¬ 
nateurs du Bureau d’éducation du 
gouvernement Greenway, est la 
preuve la plus convaincante de la 
mauvaise foi dont le Manitoba n’a 
cessé de faire preuve en niant l’évi¬ 
dence. 

Nous sommes heureux d’enregis¬ 
trer cette nouvelle manifestation 


senter un conseil impersonnel, im¬ 
muable en son principe mais sans 
cesse renouvelé et rajeuni par 
l’élimination des déchets, marchant 
de pair avec l’infusion de sang, 
nouveau.^ 

Ces conditions de renouvellement 
soit quelles se fassent par tirage 
au sort, soit qu’elles suivent un 
roulement déterminé, jointes à la 
possibilité de fournées d'un nombre 
limité.en certains cas, suffiront pour 
rêmedier au mal véritable qui jus¬ 
qu'à ce jour a causé la maladie 
dont se meurt le Sénat, l’inamovi- 
lüe. 

Principe forcément destructeur 
sur notre planète ou l’activité et le. 
renouvellement 6ont des lois de na¬ 
ture. 


noncer 
tion. 

Si là majorité du paj's se pro¬ 
nonce en faveur de 1a prohibition 
le Parlement sera appelé à discuter 
la suite à donner à la decision du 
peuple et par suite le fait même 
de la prohibition. 

Si au contraire la majorité du 
pays se déclare hostile à la prohi¬ 
bition. la question sera morte. 

Sir Wilfrid Laurier a pris 1a pa¬ 
role pour déclarer que le résultat 
de la prohibition serait de créer un 
déficit de $2*0;000.00 qu’il serait 
impossible de combler ; il a rappellé 
là fameuse commission de Prohibi¬ 
tion qui coûta $200,000.00 au pays 
pour aller fournir les rayons oubliés 
de quelques bibliothèques mal 
achalandées. 

Voilà, a dit Sir Wilfrid Laurier, 
ce qu'il faut que le peuple sache et 
comprenne, puis nous suivrons la 
direction qu'il nous indiquera. 

Nous reviendrons d’ailleurs sur 
cette question, elle en vaut 1& peine. 


TRAITE AVEC LES INDIENS 


Le Département des Sauvages a 
l’intention d’établir sous la désigna¬ 
tion No. 8, un nouveau traité avec 
les indiens de l’Athabasca et de la 
rivière la Paix. L’emigration 


w î se 

précipite sur ces régions et le gou¬ 
vernement ne peut la laisser s’em¬ 
parer des territoires considères 
jusqu’à ce jour comme le domaine 
incontesté des indiens et des métis, 
sans payer au préalable une indem¬ 
nité aux ayant-droit, et passer un 
taité avec eux. 

On estime le nombre des Sauva- 
î ainsi son ges, (Beaver, Cris, et Chippeway) 
lai— au chiffre de 3000, celui des Métis 
quel point a U a été décidé en consé- 

es catholi- ( l uence de nommer une commission 
, pour entrer en pourparler avec les 
, ce a différents chefs. Les conférences 
|ui menace commenceront en juin 1898, car il 
bliques de semble impossible de faire connai- 
longtemps tre ce tte décision aux différents 
iiel du Do- c fi e ^ 8 de ces nombreuses tribus, 
_ avant cette date. 

M. P. De8chambault de St. Boni- 
iropos cet f ace> a fait partie de la Cie. 
fanatisme de là Baie d'Hudson et a comman¬ 
dé plusieurs postes dans la Nord*' 
(Dation de La connaissance des tribus de cette 
Ou 1 c ré « ion ’ a * n8 ' 9 ue des différentes dia- 
** e ’ lectes sauvages le désigne d’une fa¬ 
çon toute particulière pour faire 
partie de la commission en prépa- 
tion. 

C’était certainement l’un des 
iployés les plus apprécies par la 


lien puissant üe la reconnaissance 
à l’Angleterre qui a su respecter, 
nos droite, nos coyances, notre lan¬ 
gue, et comme l'a si bien dit Sir 
du bon vouloir de notre digae et Wilfrid Laurier, 
vénéré Archevêque. 

Les dénonciations intéressées et 
injustes d’un “ Syndic de virden ” 
ou les racontars d’un “ Vieux catho¬ 
lique ” dans le “ Catholic Register,” 
sont de la dernière insignifiance en 
présence des faite acquis £t incon¬ 
testables. 

Laissons les fanatiques et les 
ambitieux agiter les dernières lo¬ 
ques de leur prétendu drapeau et 
attendons avec confiance le résul¬ 
tat fiual des efforts que font les gens 
de bien pour assurer le triomphe 
de 1a justice. 

Paix sur 1a terre aux hommes de 
bonne-volonté. 


RENOUVELLEMENT PAR 
TIEL DU SENAT 


u*,.**™™ Doit-on alKjlir ou réformer le notre rrovmce - 
rentes races ? que le gouvernera 

ires Anglo- Adhuc sub jwdice lis est— ininion sera au po 

notre con- Tous les journaux libéraux du Et savez-vous i 
>ut ce qui Canada prennent part à la discus- appe l malsain ai 
rie commu- 8,on > chacun apportant ses argu- Drotestant i 

ons recon- * ** un 8 Pf^« «■» ? A prols de 1 

digne d intérêt que celui de cette A P ro P° 8 ae 1 

lucune race. p ac jfiq Ue e t courtoise controverse. • Hoa Landry au 
observation Ducloj de ces idées jaillira la mouflet sanglant pour ce Sénateur 

1 '““ ière -, .ce Canadien-français, ci catholi,ne! 

développe En a raaUenre raison ce représentant de Québec! 

(limon on a,t tr,, uvé, pour démontrer T ,, 

. la nécessité d'une chambre haute Ju8 9 u a quel degré d abaissement, 

nés qui ç’çgj Je rôle quelle peut et doit ^oubli de toute dignité, la passion 
. a sont a jouer à un moment donné pour sau- politique peut mener un homme ? 


em| 

population indienne. ’ 

Son concours sera préci 


AVIS IMPORTANT 


rant les négociations, son long sé¬ 
jour parmi le indiens, l’a familia¬ 
risé avec leurs coutumes et leur 
langue. 


Une grande assemblée 


Française aura lieu mardi le 24 
Mai à 2 heures p.m. à Albert Hall, 
coin des Rues Main et Market Est, 
des questions de grande importance 
seront discutées. Tous les membres 
sont priés d’y assister. 

Wm. Lagimodière, 
Près. 

H. Fournier, Sec. 


térets, et le protéger contre toute tout homme sensé, vrain 

7 Qui ferait nier qu’avec une î* * 
seuU chambre élective le peuple ne ' naus4e9 - 

s expose point à substituer à la L de deux chose 1>l 
tyrannie d'un seul, la tyrannie de prétendue lettre de M. 1 
plusieurs, et si voub ajoutez le prin- anthentiqüe et alors en 
cipe de responsabilité qui lie dans incères qu’il nrétendent 







